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1. La situation actuelle



Les ménages





Les collectifs de citoyens



Les administrations communales 

• Nombreux flux de déchets verts :

 Branchages ;
 Gros bois;
 Feuilles mortes des espaces verts ;
 Feuilles mortes des voiries ;
 Pelouses.

• Utilisations différentes selon les flux, et les communes 



Les administrations communales

• Info lacunaire mais une tendance se dessine :

 Branchages : broyés sur place et utilisés comme paillage 
 Gros bois : exportés par adjudicataire privé
 Feuilles mortes espaces verts : exportées par adjudicataire privé
 Feuilles mortes en voirie : déchets de voirie
 Pelouses : mulchées et exportées par adjudicataire privé

• En 2010, une partie allait dans le compost régional de Bruxelles Compost ce n’est 

plus le cas en 2018. (3000t en 2010– seul le PàC de Saint-Josse collabore encore avec ABP : 10 tonnes ) ;
• Peu de communes disposent d’un compost communal ;
• Certaines communes fournissent le broyat excédentaire mais de manière informelle, 

peu structurée ;
• Les communes savent mal où sont exportés leurs déchets verts ;
• Le coût de l’export est important : 30.000 euros par an en moyenne 
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Le cas de la commune d’Ixelles 



Les élagueurs privés

• Environ 60 élagueurs dont le siège social 
est à Bruxelles . 

• Environ 250 élagueurs vont déposer leurs 
déchets verts à Bruxelles-Compost

• Le reste  : boite noire 

• Hypothèses : 
 Branchages : exportés 
 Gros bois : exportés
 Feuilles mortes : mulching, exportées
 Pelouses : mulching, exportées

• Des collaborations informelles existent 
avec les composts de quartier (7) et des 
communes (1) mais elles ne  sont pas 
structurées, formalisées?

?



La Région de Bruxelles-Capitale (ABP)

Quantités de déchets verts traités à Bruxelles Compost, selon le destinateur (en tonnes/an)  
(source : ABP) – Chiffres arrondis



L’unité de compostage industriel  (Bruxelles-Compost) 
(1190 Bruxelles)



L’unité de compostage industriel  (Bruxelles-Compost) 
(1190 Bruxelles)





L’unité de compostage industriel  (1850, Grimbergen) 



L’unité de compostage industriel  (1850, Grimbergen) 



Les plastiques : un enjeu sanitaire







Distribution spatiale du carbone organique des sols des terres cultivées et prairies belges
: évolution de 1960 à 2006 (Meersmans et al. 2011)



Courbe de production du pic de Phosphore (1900-2100) (Cordell et al. 2009) 



Les enjeux tirés de la situation actuelle

 La gestion des déchets verts (et surtout alimentaires) est majoritairement non 
circulaire 

 Les citoyens, entreprises et communes exportent pour partie leurs déchets verts : 
enjeu de mobilité

 Cet export coûte de l’argent aux communes : enjeu économique 
 Ces déchets verts sont traités dans des composts industriels qui collectent en 

plastiques (pour les connus) : enjeu sanitaire
 Quand ils ne sont pas contaminés (poussières urbaines, déchets, etc.) : ce sont des 

ressources 
 Ces ressources peuvent être gérées de manière locale, communale ou territoriale : 

enjeu agronomique 



2. L’échelle locale







400 tonnes de déchets 
alimentaires et verts

Les composts de quartier



The Barn (marché)











Roots (magasin)







Refresh (cantine de quartier)







Comment rendre accessible ces matières carbonées à tous ces 
acteurs locaux ?



3. L’échelle communale



Ixelles : 
Permet aux composts de quartier de venir chercher du broyat au cimetière 
communal – Accord avec WORMS (carte) : enjeu de gouvernance 

Bruxelles-Ville : 
Dispose d’un compost communal, mulche ses feuilles mortes et pelouses : enjeu 
de place/superficie 

Loue les service d’un adjudicataire pour le broyage de fractions plus épaisses 
(quelques jours sur l’année) : enjeu de matériel 

Schaerbeek : 
Crée des composts hybrides (commune-citoyen) : Parc Albert : Ces composts sont 
alimentés par les matières fraîches des voisins et les matières sèches des parcs, ils 
sont gérés par les jardiniers communaux :

Tente d’évaluer les possibilités de gestion locale des matières végétales :  enjeux 
de gouvernance et de changement de pratiques 





Des possiblités territoriales et matérielles différentes 



Comment mutualiser les superficies, le matériel ?

Comment institutionnaliser des formes hybrides de 
gouvernance des matières végétales en bien commun ? 



4. L’échelle territoriale : 
le parent pauvre



Distribution spatiale du carbone organique des sols des terres cultivées et prairies belges
: évolution de 1960 à 2006 (Meersmans et al. 2011)



Courbe de production du pic de Phosphore(1900-2100) (Cordell et al. 2009) 



Utilisation du sol agraire par type de culture  dans l’hinterland de Bruxelles (VLM).



Principales catégories d’utilisation du sol en Wallonie (IWEPS)



Comment organiser le retour des nutriments (en ce compris 
une partie des matières végétales) à l’agriculture ?  



Plusieurs services pour les écoles, entreprises, hopitaux etc. 

1. Le compostage local en ville : service clé en main pour les 
établissements producteurs de biodéchets 

2. Le broyage des déchets verts pour les particuliers et municipalités 

3. Collecte de proximité des biodéchets alimentaires auprès des 
producteurs de biodéchets puis regroupement des matières sur 
une des plateformes logistiques mélangées aux déchets verts 

> Valorisation des biodéchets alimentaires végétaux en compost 
agricole (env. 1000 tonnes/an, montée en température)

La coopérative Compost In Situ :  le  chaînon 
manquant ? 



« Nous proposons aux établissements producteurs de biodéchets un service de 
collecte de proximité dans des caisses palettes (palox) étanches. La collecte est bi-
hebdomadaire ou hebdomadaire. Grâce à la fourniture de broyat (déchets verts 
broyés) nous proposons aussi aux sites éloignés une collecte plus espacée (toutes les 3 
ou 6 semaines) sans aucune nuisance  olfactive et limitant ainsi les transports et la 
production de CO2 ».

La coopérative Compost In Situ :  le  chaînon 
manquant ? 



« Ces matières collectées sont regroupées sur notre plateforme logistique et mises en 
tas en mélange avec du déchet vert par lot de 50 tonnes. Les bacs sont lavés et 
préparés pour une prochaine collecte »

La coopérative Compost In Situ :  le  chaînon 
manquant ? 



« Le lot de compost, une fois constitué est transporté chez un agriculteur partenaire 
à proximité de la plateforme de regroupement. Il est mis en « andain » (tas allongé) 
et bâché. Après deux ou trois retournements et un suivi régulier de la température 
(phase thermophile), le compost est laissé sur place en andain pendant 4 mois (phase 
maturation). En fin de processus, il est « criblé » sur place et épandu sur les parcelles 
de l’agriculteur. Toutes ses opérations sont tracées (…)

La coopérative Compost In Situ :  le  chaînon 
manquant ? 



Depuis septembre 2014

Plateformes de compostage en andain :

6 plateformes de compostage à la ferme (7 prévues)

4 plateformes de compostage communales

2 plateformes en établissement

Compostage sur site :

16 sites de compostage In Situ (écoles, Collèges, lycées, Cité Universitaire, 
marché).

Sites collectés :

65 sites collectés (restaurants d’entreprises, établissements scolaires, restaurants 
universitaires, EHPAD, GMS, CHU, grossistes Hotels et restaurants).



Les pistes pour Bruxelles 



Les pistes pour l’avenir

Echelle locale 
 Créer une vision commune en faveur de collaborations structurées entre acteurs 

locaux et administrations en charge des matières végétales 

Echelle communale-intercommunale  
 Favoriser la gestion sur place : paillage, etc. 
 Être exigents sur les débouchés en cas d’export  
 Des matières végétales comme ressources locales à mettre “en commun” 
 Vers des composts communaux, intercommunaux (ex : PàC Auderghem-Boitsfort)

 Oser des mutualisations de ressources (matériel, superficies, main-d’oeuvre) ? 

Echelle régionale-territoriale
 La ville doit rendre ce qu’elle doit à la campagne
 Vers des infrastructures “territoriales”, organisant le retour des nutriments vers 

l’agriculture ?
 Les matières végétales ont aussi un rôle à jouer à ce niveau 
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